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cul tures

wLa hausse des cours 
des céréales et des oléo 
protéagineux devrait 
permettre d’absorber, 

au moins partiellement, cette 
hausse des charges pour la 
récolte 2022. Mais il est encore 
trop tôt pour se projeter sur 
2023. Par ailleurs, l’incertitude 
demeure quant aux possibilités 
de livraison des engrais néces-
saires dans les délais souhaités.
Au-delà de s’assurer que chaque 
apport d’engrais soit réalisé 
en conditions favorables afin 
d’en tirer le plus d’efficacité 
possible, il est judicieux de 
chercher à diversifier les sources 
d’azote, notamment en insérant 
davantage de légumineuses 
dans les rotations.

POUR UN EFFET 
FERTILISANT  
DES COUVERTS,  
LES LÉGUMINEUSES  
SONT INCONTOURNABLES
Les intercultures longues entre 
céréales à paille et cultures de 
printemps, - où l’implantation 
d’une culture intermédiaire est 
rendue obligatoire en zones 
vulnérables par la directive 
nitrate -, constituent une bonne 
opportunité pour insérer des 
légumineuses dans les systèmes 
de culture.
Selon les régions, celles-ci 
peuvent être semées en tant que 

Des engrais verts pour absorber 
une partie des surcoûts 
fertilisants 
En l’espace d’un an, le cours des engrais azotés a été multiplié par 3, faisant de la fertilisation un poste 
de charges très impactant sur les coûts de production des cultures. De plus, la tension sur le marché 
des engrais a occasionné pour la campagne 2022 de fortes difficultés d’approvisionnement qui pourraient se 
poursuivre en 2023.

couvert d’interculture seules 
ou obligatoirement associées 
à au moins une espèce non 
légumineuse (se référer à la 
Draaf de votre région pour 
connaître la réglementation 
en vigueur).
Dans les deux cas, la culture 
suivante pourra bénéficier de 
fournitures d’azote consé-
quentes, de l’ordre de 30 
à 40 kg N/ha (tableau 1), 
avec autant d’économies 

Tableau 1 : Comparaison de la production 
de biomasse, de l’azote absorbé et de l’ef-
fet fertilisant* de différents types de cou-
verts d’interculture - Synthèse de 12 essais 
Arvalis-CREAS, en 1991 puis 2006 à 2011.

Type de couvert

Légumineuses pures (19)
Légumineuses en 

mélange avec des non 
légumineuses (15)

Non légumineuses (18)

Biomasse du 
couvert

(t MS/ha)

Moyenne
(valeurs extrêmes) 

écart-type

1,9

(0,3 à 5,2) 1,5

2,5

(0,9 à 4,0) 1,1

1,8

(0,6 à 4,2) 1,0

Azote absorbé 
par le couvert 

(kg N/ha)

Moyenne
(valeurs extrêmes) 

écart-type

65

(10 à 171) 52

58

(17 à 108) 28

37

(9 à 89) 24

Effet 
fertilisant*
(kg N/ha)

Moyenne
(valeurs extrêmes) 

écart-type

44

(- 14 à 135) 52

31

(- 15 à 109) 49

2

(- 25 à 49) 20

* L’effet fertilisant des couverts végétaux correspond au supplément d’azote absorbé par la culture implantée après un couvert par rapport à une situation 
comparable après un sol nu. Cet effet fertilisant peut parfois être négatif si l’enfouissement des résidus du couvert induit de « l’organisation nette », ou 
lorsque les restitutions ne compensent pas la diminution du stock d’azote minéral du sol liée à l’absorption du couvert ; c’est le cas des années à hiver sec, où 
les pertes d’azote par lixiviation sous un sol nu sont faibles. Cet effet fertilisant des couverts peut être estimé à l’aide de la méthode Merci.

possibles à la clé sur la dose 
d’azote à apporter, sous ré-
serve toutefois d’obtenir un 
développement satisfaisant 
du couvert (> 1,5 t/ha). Les 
fournitures peuvent même 
atteindre une centaine de kg 
d’azote par hectare pour des 
couverts ayant produit une 
biomasse très élevée (4 t de 
MS/ha pour des légumineuses 
pures à 5 t pour des mélanges 
avec légumineuses). 

En revanche, les fournitures 
d’azote à espérer des couverts 
sans légumineuse en moyenne 
sont nulles (tableau 1).
Pour chaque type de couvert, 
le nombre d’essais sur lequel 
reposent les moyennes est 
indiqué entre parenthèses. 
Les valeurs extrêmes et l’écart-
type sont des indicateurs de 
la variabilité des mesures ; 
un écart-type plus faible est 
synonyme de plus de régularité.

UNE GRANDE DIVERSITÉ 
DE MODES D’INSERTION
L’implantation de cultures 
intermédiaires à base de lé-
gumineuses ne doit pas se 
limiter aux situations où la 
réglementation impose une 
couverture hivernale du sol. 
En interculture longue hors 
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zones vulnérables ou même 
en interculture courte (entre 
deux céréales à paille par 
exemple), elle peut également 
s’avérer payant, sous réserve de 
minimiser les surcoûts (nombre 
de passages, semences).
Outre l’implantation d’une 
culture intermédiaire “classique” 
en interculture, d’autres modes 
d’insertion de légumineuses 
peuvent être envisagés pour 
bénéficier de leur capacité de 
fixation de l’azote de l’air. On 
peut distinguer les cas où les 
légumineuses jouent essentiel-
lement le rôle de « plantes de 
service », au travers de couverts 
relais, couverts permanents ou 
semi-permanents et couverts 
associés. Dans d’autres cas, les 
légumineuses sont elles-mêmes 
récoltées et valorisées soit en 
tant que cultures principales, 
soit en tant que cultures asso-
ciées (associations céréales à 
paille - protéagineux à graine 
par exemple).

wDES LÉGUMINEUSES 
COMPAGNES

Pratiqué déjà depuis plus d’une 
dizaine d’années, le colza 
associé à des légumineuses 
compagnes régulées chimique-
ment lors du désherbage au 
printemps ou détruites par le 
gel en hiver montre des résultats 
intéressants. Terres Inovia estime 
que des économies d’azote de 
20 à 30 kg/ha sont possibles 
sur le colza qui bénéficie de 

Méthode Merci

Merci est une méthode “de terrain” qui se veut facile d’utilisation 
et rapidement opérationnelle.
La méthode Merci, développée en 2010 par la Chambre Régionale 
d’Agriculture Nouvelle-Aquitaine contribue, par une mesure simple 
et rapide au champ, à démontrer l’intérêt agronomique, économique 
et environnemental des cultures intermédiaires multi-services sur le 
recyclage et la mise à disposition des éléments minéraux. 
Simple à mettre en œuvre, elle vous permettra d’évaluer concrètement 
l’intérêt d’implanter un couvert végétal et diminuer, le cas échéant, la 
fertilisation de la culture suivante

https://methode-merci.fr/


